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°'ien ou peu de chose. Une enqué-
lilleurs fort inutile. Ne lui 

demandez pas des titrés. Il en a peut 
être, mais il n'est point tenu 
faire valoir. Des garanties 
de même que pour les ti 
seule chose suffit : c'est que la volon -
té toute puissante d'un piésidèntde 
tribunal tire notre homme de l'om-
bre, du néant, lui confie une liquida-
tion où les millions ne comptent plus 
que comme des unités. Du coup, voi-
là notre liquidateur millionnaire. 
D'abord aucune somme ne lui passe 
entre les^mainsgsans qu'il n'en prélè-
ve le 5 0/0 pour ses frais et peines et il 
paraît qu'il existe un art de faire ainsi 
passer et repasser la même somme 
en la dépouillant chaque fois du ving-
tième. De plus il est le maître absolu 
des biens qu'on lui confie. Sans doute 
il est chargé de les gérer en bon père 
de famille. Mais où commence la ges-
tion du bon père de famille et où finit-
elle ? Il y a d'excellents pèrés de fa-
mille qui sont d'humeur procéduriè-
re, d'autres qui se livrent à des spé-
culations de bonne foi et qui se trom-
pent. Et comme il doit être aisé de 
gérer en père de famille un patrimoi-
ne qui ne vous appartient pas ! 

Je ne sais si le scandale de la liqui-
dation des Congrégations où l'hon-
nêteté de M. Combes a voulu essayer 
déporter quelque lumière appellera 
l'attention du public et du Parlement 
sur une situation inadmissible et des 
procédés intolérables : j'ose le sou-
haiter. -M. Combes nous expliquera 
peut-être comment des liquidateurs 
sans fortune la veille, se trouvent le 
lendemain millionnaires tandis que 
le fameux milliard des Congrégations 
se liquéfie, se volatilise, disparaît on 
ne sait comment.,Mais en dehors des 
considérations de cette nature qui ont 
évidemment leur valeur, je. voudrais 
que l'attention de la commission 
d'enquête sénatoriale fût appelée sur 

ge à tous lès points de vue à faire 
auxilliaires de la.justice de véritables 
fonctionnaires. Toutes les fois qu'on 
l'a fait d'ailleurs on s'en est bien 
trouvé. Sous le régime du Concordat, 
par exemple, quand un évêché deve-
nait vacant, l'administration de la 
mense épiscopaie était confiée d'ordi-
naire jusqu'à l'installation du nouvel 
.évêquê, au secrétaire général, de la 
préfecture ; co fonctionnaire s'acquit-
tait de .sa: mission :à la satisfaction de 
tous. Je ne crois pas que ces admi-
nistrateurs provisoires des menses 
épiscopales aient jamais provoqué la 
moindre protestation des intéressés. 

En attendant une réforme dont le 
sénateur Clemenceau avait pris l'ini-
tiative et qui finira quelque jour par 
s'imposer a la suite de quelque scan-
dale par trop retentissant, suivons 
les travaux delà commission d'en-
quête présidée par M. Combes et 
voyons comment les plus grandes 
■rivières finissent par se perdre en 
.oueds desséchés dans le Sahara des 
liquidateurs. 

Pierre POISSON, 

Député du Gard. 

Chambre 'des Déo 
«. 

Séance du 17'.février 1908 
PRÉSIDENCE DE M. BUISSON 

M. Çeccaldi demande à interpeller le 
ministre de la guerre sur la disgrâce 
d'un lieutenant de la garde républicai-
ne qui avait serré la main à M. Hervé. 

M. le ministre de la guerre demande 
le renvoi à la suite des autres interpel-
lations. 

M. Ceccaldi insiste pour la discussion 
immédiate. 

Par 365 voix contre 163, l'interpella-
tion est renvoyée. 

La Chambre reprend la discussion du 
projet d'impôt sur le revenu. 

M. Caillaux répond, dans un discours 
précis et d'une grande éloquence â M. 
Ribot. 

M. Àynard combat le projet et déve-
loppe plusieurs arguments développés 

la manière dont s'opèrent même nor-1 déJà Par :A- Ribot- ; 
maternent, même sans fraude légale-

pays les ment qualifiée dans notre 
liquidations judiciaires. 

Bien entendu, je.ne connais pas les 
liquidateurs en question. J'ai lu com-
me tout le monde leurs noms dans la 
presse. Il yasijeneme trompe, un 
M. Ménage, un M. Lecouturier qui 
paraissent avoir été particulièrement 
favorisés. Je ne mets nullement en 
cause leur honnêteté. Ils s'explique-
ront devant la commission d'enquête 
et selon ce qui se passera alors, nous 
réviserons ou nous ne réviserons pas 
le jugement que nous portons sur 
eux. Mais tout de même il me paraît 
aosurde, extravagant, inadmissible 
et disons le - mot, scandaleux à sa 
panière, que M. Lecouturier ou M. 
ménage par le fait qu'ils ont joui de 
« confiance d un président du tribu-
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La discussion générale est ensuite 
close et le passage à la discussion des 
articles est voté par 487 voix contre 76. 

Et la séance est levée. 

Un-discours-de I. Maujan-

M. Maujan, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intérieur,'a présidé dimanche, à. la 
mairie des Lilas, un grand banquet 
organisé par la fédération radidaleet 
radicale socialiste de la circons-
cription dé Saint-Denis. 

Prenant la parole à la fin du ban-
quet, le sous-secrétaire d'Etat a dit : 

C'est une besogne précise que le suf-
frage universel a chargé ses élus d'ac-
complir pendant cette législature, car 
on peut affirmer que cas électeurs, en 
faisant confiance au programme des répu-
blicains de gauche, ont indiqué nette-
ment leur volonté de voir réaliser le3 
réformes le3 plus urgentes de ce pro-
gramme commun avec le concours d'un 
gouvernement d'action républicaine et 
sociale. 

Et comme le disait, il y a quelques 
jours à peine, à la tribune de la? Cham-
bre le ministre des finances, dans son 
beau discours en réponse aux adversai-
res du projet de réforme fiscale, actuel-
lement en discussion : Le gouvernement 
a le souci de faire une politique, la poli-
tique de la majorité. 

C'est un problème difficile et délicat, 
que d'assurer l'équilibre de la vie socia-
le, que de régler les conditions de com -
munauté d'action en vue d'arriver à sa-
tisfaire tous les membres d'uns grande 
collectivité, mais lorsqu'un parti res-
pectueux de ses engagements, a le cou-
rage de se maintenir'dans la voie d'amé-
lioration immédiate et pratique, qu'il 
s'est loyalement tracée, sans se détour-
ner de sa tâche par les objurgations de 
ceux qui veulent davantage, et les récri-
minations de ceux ne veulent jamais 
assez, il est bien près d'atteindre aux 
solutions désirables qui constituent le 

progrès d'aujourd'hui, et qui facilitent 
toutes.les conquêtes de demain., 

Aujourd'hui, c'est le programme du 
parti radical qui est entré en voie d'exé-
cution, car si le projet d'impôt sur le 
revenu figure au premier rang des réfor-
mes poursuivies 'par le gouvernement, 
c'est que la réforme fiscale est inscrite 
en tète du programme de notre parti. 

■ Le sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur 
termine en ces termes : «. Nous sommes 
parvenus à une heure décisive de notre 
évolution politique. Il s'agit d'une oeu-
vre capitale à réaliser, et qui nécessi-
tera l'effort de tous ceux qui entendent 
tenir parole à la démocratie pour abou-
tir sûrement, pour condenser le plus 
avantageusement possible en loi et en 
droit, les améliorations et les garanties 
pour lesquelles nous avons si longtemps 
combattu. 

» Il est indispensable que le gouver-
nement et la majoritédemeurentétroite-
ment uni?, que toutes les bonnes volon-
tés réformatrices se coalisent. Ceux-là 
seuls n'auront point participé au triom-
phe des ardentes revendications du parti 
républicain, qui se seront volontairement 
exclus de la majorité. » 

II ALLEMAGNE 
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Peur ou contre 

Le chancelier de Bùlow, malade de 
l'influenza, ne pouvant assister depuis 
quelques jours aux séances du Reichs-
tag, c'est le ministre des affaires étran-
gères M. von Schœn, qui a répondu 
aux diverses questions posées à pro-
pos du Maroc et du chemin de fer de 
Bagdad. 

Sur la première question, il a cons-
taté que les récentes déclarations fai-
tes par M. Pichon à la Chambre fran-
çaisene laissaient rienàdésirerau point 
de vue delà clarté et de la loyauté de la 
politique du gouvernement de la Ré-
publique. Il a ajouté pour faire taire 
les récriminations de certains pan ger-
manistes contre la liberté accordée'à. 
nos troupes de se-porter dans l'hinter-
land de l'influence qu'il « était im-
possible d'empêcher la France de 
poursuivre son action actuelle » puis-
que cette action devait assurer la pa-
cification de la région et permettre 
aux troupes françaises d'évacuer le 
Maroc, aussitôt l'ordre et la sécurité 
rétablies et la police locale installée. 
Sur la seconde question, le ministre 
déclare que le chemin de fer de Bagdad 
était une œuvre essentiellement éco-
nomique et ne cachant aucune visée 
politique préparant la main-mise .de 
l'Allemagne sur i'Asie-Mineure. Il a 
nié que-le gouvernementallemand ait 
l'intention d'envoyer des colons alle-
mands s'établir le long du parcours 
de cette voie ferrée ; mais il a recon-
nu que quelle que put être la partici-
pation des capitaux étrangers à cette 
entreprise, l'œuvre devait rester une 
œuvre allemande. Le Reichstag s'est 
reconnu satisfait et a voté en seconde 
lecture le budget des affaires étrangè-
res. 

Un de nos confrères a prié ses lec-
teurs de Bien vouloir donner leur avis 
sur le divorce. Les réponses sont ar-
rivées nombreuses ; mais il est assez 
difficile de discerner l'opinion de la 
majorité ; il y a en nombre égal, sem-
ble-t-il, des partisans du divorce, de 
l'indissolubilité du mariage et de l'u-
nion libre. 

« Croyez-vous, s'écrie l'un d'eux, 
que ce soit pour obéir à je ne sais 
quel maire que je suis avec ma - fem-
me depuis 00 ans ? » Disons non pour 
lui faire plaisir et pour qu'il puisse 
conclure : Vive l'union libre ! 

A bas 1 répond une dame, « Si vous 
voulez une France grande, forte et 
prospère, si vous voulez affermir la 
stabilité de notre belle patrie et assu-
err son repeuplement avec des hom-
mes saius et forts, formez des famil-
les indissolubles ». 

Vous n'y pensez pas gémit un avoué, 
supprimer le divorce, mais de quoi, 
vivrions-nous ? 

Ah ! mais non ! s'exclame un hom-
me dont la femme est folle, ne sup-
primez pas le divorce. Je tiens à me 
remarier : « Je souffre de la solitude, 
qui est plus difficile à supporter dans 
nos petites villes où la moindre sortie, 
le plus petit de vos actes — oh ! — est 
espionné ». 

Ne serait-ce que pour faire plaisir 
aux avoués, et au mari à qui la curio-
sité provinciale interdit toute distrac-
tion, votons pour l'élargissement du 
divorce. 

Comment ils l'écrivent 
Une maison d'édition de Leipzig en-

voie une circulaire à ses clients pour 
leur faire part de la publication pro-
chaine d'un atlas ; cette circulaire est 
rédigée en allemand, en anglais et en 
français. En voici un extrait : 

« Cette publication comprendra tout 
inscriptions indispensable que politi-
que, couleur, chemins de fer, éventuel 
aussi chemins de fer importants ; vil-
les marchandes et commerçantes, 
chaînes de montagnes, un intact nou-
veau éloigner compter, comme est 
couverte un filet iipës des pointes 
peut-être jamais cent lieues marines. 

« Il est par là possible à calculer 
aucun de tout éloigner avec le bateau 
à vapeur rapide. 

La carte est à indispensable chez la 
extentioh la transatlantique. » 

Les éditeurs de l'atlas et les Alle-
mands en général n'ignorent pas la 
géographie ; ils s'en vantent. Toute-
fois, s'ils veulent nous l'enseigner, ils 
devront passer chez nous pour -pren-
dre quelques « leçons de conversa-
tion, » 

les parentés amusantes 
Si vous n'avez rien de mieux à faire, 

lisez cet écho et ' essayez ' do - le com-
prendre. 

Un homme épouse une veuve qui de* 
son premier mariage avait une fille. 
Son père eut l'idée singulière de tom-
ber-amoureux de cette fille et de l'é-
pouser. 

Mon père, dit l'intéressé, devint 
ainsi mon gendre, tandis que ma bel-
le-fille devenait ma belle-mère, puis-
qu'elle avait épousé mon père. Bien-
tôt ma femme eut un fils, qui fut le 
fils de la mère de la. femme de mon 
père et en même temps mon oncle, 
puisqu'il était le frère de ma belle-
mère ; voilà donc mon propre fils 
qui devient mon oncle. La femme de 
mon père elle aussi, devint mère d'un 
garçon qui fut à la fois mon demi-frè-
re et mon petits-fils, puisqu'il était le 
fils de la fille de ma femme. Bref, ma 
femme se trouvait être ma grand-
mère, car elle était la mère de la fem-
me de mon père. Moi, je n'étais pas 
seulement le mari de ma femme, mais 
j'étais aussi son petit-fils. Et comme 
le mari de la grand'mère d'une per-
sonne est appelé grand-père de celle-
ci, il arriva que je devins mon propre 
grand-père ! 

C'est iimpide, n'est-ce pas? 

Au Maroc 
L'occupation de Mar-Chica par les 

troupes espagnoles 
Une note communiquée par le mi-

nistère des affaires étrangères, expose 
les raisons qui ont motivé l'occupation 
de Mar-Chica, raisons qui ont ! été 
communiquées par les représentants 
de l'Espagne aux ministres des affai-
res étrangères des puissances signa-
taires de l'acte d'Algôsiras, en même 
temps que l'expédition était ordon-
née. 

Ces considérations sont basées sur 
l'inobservation du traité de' 1894 qui 
oblige le Maghzen à assurer la sécu-
rité des régions environnantes des 
places espagnoles, la nécessité d'a-
dopter des mesures pour éviter que 
les tribus ennemies du Riff, viennent 
vider leurs querelles dans les limites 
des territoires espagnols et surtout 

pour mettre fin à la contrebande exer-
cée sur le littoral. 

Devant l'impossibilité d'obtenir du 
Maghzen de faire le nécessaire, pour 
mettre fin à la situation actuelle, et 
après le départ de la menai la de Mar-
Chica, abandonnée par le Maghzen, 
l'Espagne se résolut à occuper Mar-
Chica. 

La note répète que cette mesure 
n'est que provisoire et que les forces 
espagnoles seront retirées quand le 
Maghzen remplira ses engagements. 

La Epoea dit que les deux esca-
drons de cavalerie qui devaient partir 
pour Mar-Chica clans quelquus jours 
s'embarqueront probablement demain 
pour cette destination. D'autres effec-
tifs du génie seront également en-
voyés. L'occupation de Mar-Chica pro-
duit une bonne impression parmi les 
indigènes. 

Une avance de 2 millions et demi est 
consentie à El Mokri 

La banque d'Etat marocaine a con-
senti à l'unanimité, une avance de 2 
millions et demi de francs;, demandée 
par El Mokri et destinée exclusive-
ment, au paiement de la solde des 
garnisons marocaines des ports. Cette 
décision a été prise en considération 
des intérêts des étrangers qui ne pou-
vaient que souffrir des désordres lo-
caux par suite du non-paiement des 
troupes chériflennes. 

4U PORTUGAL 

dée qu'a partagée la Commission 
qu'une fois cette règle posée, les mai-
res ou adjoints se trouveront placés 
sous l'empire du droit commun, c'est-
à-dire sous l'application de l'article 9 
de la loi du 24 mai 1872, qui organise 
la compétence du Conseil d'Etat, pour 
excès de pouvoir en toute matière ad-
ministrative. 

Contre les modernistes 

L'abbé moderniste Loisy vient de 
s'attirer les foudres de M. Amette, ar-
chevêque de Paris, qui a décrété que 
les lecteurs de Ses livrée soraiant 
frappés d'excommunication majeure. 
L'abbé Loisy a encouru plusieurs con-
damnations semblables sans qu'elles 
aiententravé ses recherches de savant, 
sans qu'elles l'aient empêché de pu-
blier les résultats de ses travaux. 

La réunion des ministres avec le roi 
a duré plus d'une heure. Après la 
signature des décrets le roi a causé 
avec les ministres, et les a priés de 
venir fréquemment au palais. Cela, 
a-t-il dit, dans l'intérêt de l'Etat. 

L'état de la reine Maria Pia s'est 
amélioré. Elle a fait, sur le conseil de 
ses médecins, une petite promenade 
dans les jardins du palais d'Adjudar. 

De nouvelles lettres de créance se-
ront prochainement envoyées à tous 
les chefs de missions accréditées à 
l'étranger. 

Toutes les églises du Portugal con-
tinuent a célébrer des services reli-
gieux pour le repos de l'âme du roi 
Carlos et du prince Louis-Philippe. 

M. Franco à Gênes 

M. Franco a rendu visite au journal 
catholique Citladino, pour remercier 
le directeur qui a publié un article 
examinant avec sympathie son œuvre 
de dictateur en Portugal. 

Au cours de la conversation, M. 
Franco a rappelé que, malgré les pro-
grès assez lents en Portugal, il avait 
réussi à introduire le repos hebdoma-
daire, établi des r Caisses d'épargne 
populaires et d'autres institutions en 
faveur des classes ouvrières. Il con-
clut ainsi : 

« On discute beaucoup aujourd'hui 
le tragique épilogue de ma lutte poli-
tique, mais on oublie complètement 
tout le bien qui a été préparé et réa-
lisé pendant ma dictature. » 

Suspension et révocation des maires 

La Commission sénatoriale char-
gée d'examiner la proposition de M. 
Gourju tendant à modifier l'article 86 
delaioi municipale pour l'organisa-
tion de la procédure de suspension et 
de révocation des maires ou adjoints, 
s'est réunie samedi sous laprésidence 
de M. Méline, pour entendre M. Cle-
menceau président du Conseil, assis-
té de M. Maringer, directeur de l'ad-
ministration départementale et com-
munale. Une note lue par M. Clemen-
ceau, et remise par lui à M. Méline, a 
déterminé facilement après un rapi-
de échange d'observations, l'accord le 
plus complet entre la Commission et 
les représentants du gouvernement. 
Ceux-ci acceptent sansdifficultéle prin-
cipe qu'à l'avenir les maires ou les ad-
joints devront être entendus avant de 
subir un arrêt de suspension ou un 
décret de révocation, et que ces actes 
devront toujours être motivés. 

Quand au recours devant le Conseil 
d'Etat, M. Clemenceau a exprimé l'i-

Les fonds du pari mutuel 

La Commission de répartition des 
fonds du pari mutuel pour les œuvres 
de bienfaisance s'est réunie au minis-
tère de l'agriculture, sous la prési-
dence de M. Ruau, ministre de l'agri-
culture. 

Après un exposé présenté par M. 
Cabaret, directeur, et duquel il resui-
te que les fonds recueillis et actuelle-
ment disponibles s'élèvent à 4 mil-
lions 580.009 francs, la Commission a 
immédiatement procédé à la réparti-
tions de cette somme entre 153 parties 
prenantes dont 32 unités à Paris ou 
dans le département de la Seine, pour 
une somme de 1 million 460.000 francs 
et 121 dans les départements pour une 
somme globale de 2 millions 875.000 
francs. 

Enfin, les œuvres françaises d'as-
sistance situées à l'étranger reçoivent 
945.000 francs-

Un dirigeable militaire géant 

Une commission technique exami-
ne au ministère de la guerre les plans 
d'un nouveau dirigeable établis par 
l'ingénieur Julliot, à qui l'on doit le 
« Lebaudy » et le « Patrie », 

Les principales caractéristiques du 
nouvel engin sont : longueur, 100 
mètres ; diamètre au fort, 11 m. 50, 
soit un allongement de 8 diamètres 
69, très propre aux grandes vitesses ; 
volume, 7.000 à 8.000 m. c. Deux mo-
teurs, chacun à quatre cylindres, de 
120 chevaux (soit 240 chevaux au to-
tal). Le poids du moteur nu et de sa 
chemise d'eau en cuivre est de 280 
kilos. 

Les moteurs seraient indépendants 
ce qui permettrait en cas de panne, 
comme la panne dont fut victime le 
« Patrie », de continuer à progresser 
et à gouverner avec le seul secours 
du deuxième système moto-propul-
seur. 

La rigidité de l'enveloppe serait ob-
tenue par l'emploi d'un ballonnet à 
air alimenté par un ventilateur à 
grand débit. Deux hélices à axe ver-
tical viendraient aider à la stabilisa-
tion d'altitude sans jet de lest. 

Le système moto-propulseur com-
porterait deux paires d'hélices pro-
pulsives (chaque paire ■ d'hélices dis-
posée comme celle du « Patrie »), et 
qui pourraient être placées, une paire 
en avant delà nacelle,uneautre paire 
en arrière. 

La vitesse prévue de ce nouveau 
dirigeable est de G0 kil. à l'heure. 

Le poids utile que l'on pourrait 
transporter à cette vitesse, hommes, 
lest, essence, projectiles, etc., don-
nera à ce ballon un [rayon d'action et 
une puissance offensivequ'on ne peut 
espérer d'aucun autre dirigeable 
construit jusqu'à ee jour. 

Cependant ce projet, tel qu'il est 
soumis n'implique pas l'abandon des 
cubes moyens, tels que « République» 
et « Liberté » actuellement en cons-
truction, et qui sont parfaitement ap-
propriés au rôle qui leur est destiné. 
Rappelons que le « Patrie » avait 62 
mètres de long, 10 m. 30 de diamètre 
au fort, cubait 3.600 mètres et possé-
dait un moteur de 70 chevaux. 
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La cour d'assises du Rhône a con-
damné à la peine de mort le jardinier 
Guiffard qui le 29 novembre tua pour 
la voler, en l'absence de son maître, 
sa patronne, Mme Daisey et la dômes-, 
tique. 

— La 17e exposition annuelle des 
Orientalistes français vient de s'ou-
vrir sous la présidence de M. Dujar-
din-Beaumetz. 

— M. Cruppi a présidé dimanche le 
banquet des anciens élèves de l'Eco-
le supérieure de commerce et d'in-
dustrie de Paris. 

— La solde des officiers subalternes 
de l'armée allemande doit être aug-
mentée prochainement : le projet de 
loi coûtera 13.750.000 francs à l'Alle-
magne. 

— L'ordre a été donné au port de 
Toulon de procéder le plus tôt possi-
ble à l'armement du nouveau cuirassé 
Justice, pour qu'il entre en escadre 
de la Méditerrannee dans la division 
de l'amiral Kiesel. 

— N'oury-Bey secrétaire général du 
ministère des affaires étrangères de 
Turquie est mort de la rupture d'un 
anévrisme. 

Ifll 

lis s'amusent ! 

SENAT j 

A la suite du dernier tirage au sort ! 
qui a eu lieu au Sénat dans la séance j 
du 14 février, M. Rey fait partie du 
1er bureau, M. Béral du 5° et M. Cocula 
du 6". 

CHAMBRE DES DEPUTES 

A la suite du tirage-au sort des bu-
reaux de la Chambre, M. Malvy fait 
partie du 7° bureau, M. Bécays du 10* 
et M. Munin-Bourdin du 11».. 

Consdl municipal 

Le Conseil municipal se réunira le 
Vendredi 21 Février courant à 2 heu-
res du soir. 

Ordre du jour : 
Nomination des Commissions. 
Dépenses imprévues. — Compte 

rendu. 
Soutiens de famille. — Demandes 

diverses. 
Chemin vicinal n° 13. — Indemnité 

pour dommages : Barreau. 
Inhumation d'indigents. — Demande 

de crédits. 
Aliéné A — Mode de paiement. 
Pétition des habitants de Cabessut. 
Affaires-diverses. 
Rapports des Commissions. 
Legs Lartigue Louise. — Avis. 

L'amiDulaca provoqué un nouvel 
épanchement de bile du Si-alpeur, 
par sa lettre de dimanche à la feuille 
d'à-côté. 

Cette lettre n'a pas fait plaisir au 
demi-quarteron d'hommes d'affaires j 
qui se réunissent dans la chapelle où 
la coterie des trois anabaptistes parle-
mentaires tient ses assises quand il 
y a un mauvais coup à organiser. 

Et le Scalpeur qui laisse à la Rédac-
tion le soin de signer, cache mai j 
son dépit dans les commentaires 
dont il fait suivre la lettre de Dulac. 

11 ne nous appartient pas de rele-
ver les insinuations et les attaques à 
l'adresse de l'ami Dulac : celui-ci se 
charge largement de le faire ainsi 
que nos lecteurs ont pu le voir ; mais 
nous, nous manquerions à notre rôle 
si nous ne soulignions, au moins, le 
passage suivant de ces commentai-
res. 

« Tous ceux qui, loyaiement, avaient 
» accepté leur programme devaient 
» être défendus par (la feuilled'à-côté). 
» Ils l'ont été et ils le seront encore. » 

Savez-vous, lecteurs, de quel pro-
gramme il s'agit? Eh bien, de celui de 
M. de Verninac ! 

C'est le programme du regretté vice-
président du.Sénat que détendent les 
Béral et les Eourdin 1 

Qui donc' s'en serait douté ? Et qui 
le croit ? 

Libre à la feuille d'affirmer son 
amitié pour les politiciens que la 
démocratie du Lot a rejetés, mais 
qu'elle ne se gausse pas de ses lec-
teurs en écrivant que les Béral, les 
Rey et les Bourdin ont soutenu en 
janvier et en mai 1906'et depuis cette 
époque, la politique nettement radi-
cale de de Verninac. 

Est-ce que les adversaires de de 
Verninac ne furent pas tous ceux qui 
aujourd'hui se réunissent rue des 
Ecoles ? A qui fera-t-on croire que les 
candidats patronnés en juillet par les 
Béral, les Rey et les Bourdin sont les 
pa.tisans de cette politique que dé-
fendit si ardemment le regretté de 
Verninac ? 

Mais les gens de la feuille jouent 
leur rôle : ils continuent à se moquer 
de leurs lecteurs, pauvres bénêts qui, 
vraiment, sont à plaindre plus qu'à 
blâmer 1 

L. B. . 

Don au Musée 
Au cours des fouilles faites pour la 

construction des nouveaux bâtiments 
des magasins des tabacs, il a été dé-
couvert ; 1. une mosaïque gallo-ro-
maine mesurants mètres sur 1 mè-
tre 50; 2. une urne en poterie delà 
même époque ; 3. un sarcophage en 
.grès, sans sculpture ; ce dernier, dé-
couvert sous je maître-autel de l'égli-
se Saint-Géry, et la mosaïque et l'ur-
ne, à 2 mètres sous le sol, dans la 
cour du magasin des tabacs. 

Ces trois objets intéressants vien-
nent d'être offerts à notre musée par 
l'administration des manufactures de 
l'Etat. 

Banquet du Vélocc-Sport 
Le banquet annuel organisé par 

le V. S. C. a eu lieu dimanche dans 
les salons de l'Hôtel de l'Europe. 

M. le docteur Gélis présidait cette 
fête qui obtient toujours un beau suc-
cès parmi les fervents de la pédale. 

Au dessert, M. Gélis a porté un 
toast qui a été très applaudi de tous 
les convives. 

Inspection d'académie 
M. Marty, commis d'inspection 

d'académie à Cahors, est promu de 
la 3e à la 2e classe de son grade. 

Félicitations. 

BANQUE DE FRANCE 
Dans le compte rendu de l'assem-

blée générale des actionnaires de la 
Banque de France, du 30 janvier 1008, 
nous relevons dans le tableau des 
opérations effectuées, les résultats ! 
suivants pendant l'année 1907 pour la 
succursale de Cahors. 

Opérations pour le compte du tré-
sor public : Versements des tréso-
riers-payeurs généraux : 6 071.500 
francs ; Prélèvements des trésoriers-
payeurs généraux : 9.134.000 francs. 

Effets escomptés à Cahors, sur Pa-
ris : 64, s'élevant à la somme 133.400 
francs ; sur place : G.773 s'élevant à 
1,013 500 francs ; sur province : 3.052 
s'élevant à 1.0G8.SOO francs. 

Effets mis en recouvrement 28.062 
s'élevant à la somme de 6.111.600 
francs. 

Voici comparativement à l'année 
1906 le montant des opérations effec-
tuées à la succursale de Cahors du-
rant 1907 : 

Montant des opérations en 1906 : 
4.482 800 francs; en 1907 : 7.883.900 
francs ; soit une augmentation de : 
3.401.100 francs. 

I. e total des opérations delà succur-
sale est de 7.883.900 francs. 

Néanmoins il y a un déficit de 
1 619 francs. 

Dans ie classement des succursa-
les selon l'importance de leurs opé-
rations pendant l'année 1907, la suc-
cursale occupe le 126° rang sur 127 
succursales. 

En 1906, elle occupait le 127e rang. 

FETES DE JUIN 

A l'initiative du Syndicat du Com-
merce et de l'Industrie et delà Presse 
locale, une réunion a été décidée pour 
Vendredi 21 février à 8 heures 1/2 du 
sûir, dans une des salles de la Mairie, 
pour rechercher les voies et moyens 
d'organiser des fêtes de Charité pour 
le mois de Juin. 

La commission provisoire fait ap-
pel à toutes les bonnes volontés, mê-
me individuelles et espère aussi que 
toutes les sociétés voudront bien lui 
prêter leur concours pour donner à 
ces fêtes le plus d'éclat possible. 

Anciens soldats 
Nous prions tous les anciens sol-

dats de sept à quatorze ans de vou-
loir bien assister à la réunion géné-
rale qui aura lieu le 23 février cou-
rant, à 2 heures du soir, dans une des 
salles de la mairie de Cahors. 

Ordre du jour 
1° Nomination d'un, délégué pour 

assister au congrès qui se tiendra à 
Ciermont-Ferrand le 15 mars 1908. 

2° Communications importantes. 

Les Prévoyants de l'Avenir 
405e Section 

Les dames, bien que n'étant pas 
« amehdables », sont instamment 
priées d'assister à l'assemblée géné-
rale et extraordinaire du23 février. 

Tous les sociétaires devront être 
porteurs de leur livret. 

L'amende, "pour absence non moti-
vée par lettre ou par carte postale, 
sera rigoureusement exigée. 

Le Président, 
PARAZINES. 

Situation agricole 
L'Officiel publie, d'après les rap-

ports des professeurs d'agriculture, 
les renseignements suivants sur la 
situation agricole dans le départe-
ment du Lot : 

La température du mois de janvier 
a été extrêmement douce et la neige 
n'est apparue qu'à la fin du mois. 

L'aspect des céréales est très sa-
tisfaisant. Les animaux ont pu pâtu-
rer jusqu'à ces jours derniers et les 
faibles réserves de fourrages ont été 
économisées. Le commerce du bé-
tail est très actif et les. cours restent 
très soutenus. 

La taille de la vigne est avancée. 
On signale de nouvelles plantations 
de vignobles et d'arbres fruitiers. 

Les premiers soutirages des vins 
sont terminés : d'une manière géné-
rale, la qualité est satisfaisante et 
sensiblement supérieure aux prévi-
sions. 

Société d'agriculture du Lot 

Le 15 ont eu lieu les élections géné-
rales du bureau et des diverses com-
missions de la Société d'Agriculture 
du Lot. 

Malgré la manœuvre que nous 
avons signalée samedi, l'ancien bu-
reau est réélu à une forte majorité.^ 

Avant le dépouillement, quelques ! 
réactionnaires impénitents et malheu- ! 

reux qui subsistent encore dans la 
société, ont présenté à M. Delbreil des 
observations que celui-ci à réfutées 
avec une possessfon de soi, une vi-
gueur et une clarté qui les a laissés 
bouche bée. 

Notamment l'un deux lui a demandé 
de quel droit il siégeait comme prési-
dent au bureau de vote ! ! 1 Cette 
énormité, dont M. Delbreil a fait jus-
tice avec sa netteté couturnière, a sin-
gulièrement amusé l'auditoire, et la 
petite comédie a d'ailleurs été de cour-
te durée. 

* 

Voici les résultats du vote : 
Votants : 133. 
Majorité absolue : 67. 
Ont été élus : 

Bureau : 
Président : M. Delbreil prop. à Gaix-

Luzech ; Vice Présidents : MM. Dulac 
prop. à Cahors ; Loubet conseiller gé-
néral à Figeac; Dr Fontanilles conseil-
ler Gal à Gourdon ; Secrétaire : M. Dr 

Aymard à Cahors ; Vice-secrétaire : 
M. Miquel vétérinaire à Cahors ; 

Commission d'administration : 
MM. Combomac propr. à Cahors ; 

Rodes notaire à Peyrilles ; Martin G 
avocat à Cahors : Dalet propr. au 
Montât ; Dr Pezet, maire de Figeac. 

Commission d'agriculture : 
MM. Carrié propriétaire à Grézels ; 

Combes viticulteur à Vire ; Delthil vé-
térinaire à Puy-l Evêque ; Rodes no-
taire à Peyrilles ; Dalet propr. au 
Montât ; Vinel proprièt. à Arbouys ; 
Lapone propr. à Caillac; Delbru prop. 
à Bègous ; Viviès propr. à Cahors ; 
Arnaudet propr. à Lacapelie ; Alphon-
se Laurent à Cahors ; Lompech vété-
rinaire à Gourdon ; Villard propr. à 
Souillaguet ; Soulacroups propr. à 
Nozac ; Rigal propr. à Espère. 

Commission d'Industrie : 
MM. Paulus propriétaire à Cahors ; 

Martin, propriétaire à Luzech ; 
Malvy, conseiller général à Souillac ; 
Cahier profes. à l'Ec. Normal à Cahors ; 
Cubaynes Négociant à Cahors. 

Commission de rédaction : 
MM. Coueslant Imprimeur à Cahors 

Brassac Imprimeur à Cahors ; Bergon 
Imprimeur à Cahors ; Girma libraire 
à Cahors ; Gerbié imprimeur à Gour-
don. 

Conseil de Préfecture 
Le Conseil de Préfecture du Lot s'est 

réuni le vendredi 14 février, à 2 heures 
de l'après-midi, il a statué sur l'ordre 
du jour suivant : 

1. Mlle Bouteau, de Figeac. (Person-
nelle-Mobilière). Demande en déchar-
ge. — Demande rejetée. 

2. M. Delfour, Paul, de Prayssac. 
(Patente). Demande en dégrèvement. 
— Affaire rayée du rôle par suite du 
désistement de M. Delfour. 

3. M. Du.fau, Louis, de Fons. (Mobi-
lière). Demande en réduction. — Ex-
pertise ordonnée. 

4. M. Gay, Jean, de Lebreil. (Paten-
tes). Demande en décharge. — M. Gay, 
soutient sa demande qui est combat-
tue par l'Inspecteur des Contributions 
directes. Le Conseil rejette la demande 
de M. Gay. 

5. Les Carmélites de Figeac. (Mobi-
lière). Demande en réduction. — De-
mande rejetée. 

6. M. Lasvènes, Jean, de Castelnau. 
(Patente). Demande en réduction. — 
Désistement sur audience. 

7. M. Gary, \ntoine, de St-Caprais. 
(Prestations). Demande en décharge. 
— Demande rejetée. 

8. M. Alaux, Antoine, de Soturac. 
(Mobilière). Demande en réduction.-— 
Demande rejetée. 

9. M. Durieu, de Figeac. (Patente). 
Demande en dégrèvement. — Dégrè-

vement de 129 fr. accordé. Le surplusl 
de la demande rejeté. 

10. M. Fricou, de Figeac. (Mobilière-I 
Patente-Portes et fenêtres). Demandel 
en dégrèvement. —- Affaire renvoyée à 
une séance ultérieure sur demande 
de M. Fricou.. 

11. M. Fraysse, de Prayssac. (Pa-
tente). Demande en décharge. — De-
mande rejetée. 

12 M. Murât, de Cajarc. (Patente). 
Demande en dégrèvement. (Contre 
V Administration des Contributions 
directes). — Demande rejetée. 

13. Les sieurs Labié et Roche, de 
Gourdon, contre l'Etat (Chemin de fer). 
Ligne de Gourdon à Carsac. Demande 
en indemnité pour dommages, — 
Affaire renvoyée sur la demande des 
parties. 

14. M. Vidai, Pierre, entrepreneur 
à Grqléjac, contre la. commune de 
Milhac. Construction de la maison 
d'école. Demande en paiement du 
solde des travaux. —- Affaire mise en 
délibéré. 

15. Le Service de la Navigation du 
Lot contre le sieur Galtié, de Côneviè-
res. Procès-verbaux de délits de gran-
de voirie. — Affaire renvoyée sur la 
demands de M. Galtié. 

16. Le sieur Saux, Henri, contre la 
commune de Floressas et le départe-
tement du Lot. Domicile de secours. 
— Mise en délibéré. 

Soutiens de famille 
Le conseil départemental des sou-

tiens de familie se réunira le jeudi 
matin 5 mars à 9 heures 1/2. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 17 février 19)8 

DÉLITS DE CHASSE 
Trois chasseurs qui ont traqué le 

gibier en temps prohibé, Vialens 
Louis, de Frayssinet-le-Gélat, Magot 
Basile, de Sénaillac,-Lacoste Etienne, 
du Boulvé, sont condamnés à 50 fr. 
d'amende et à la remise du fusil. 

VAGABONDAGE 
Savourey Emile-Sébastien, 55 ans, 

né à Besançon est un vagabond in-
corrigible et récidiviste sérieux : pour 
la 31e fois ii comparaît devant la justi-
ce de,son pays. 

Le tribunal de Cahors lui inflige 3 
mois de prison. 

OUTRAGES AUX AGENTS 
J. C. jardinier à Cabessut est pour-

suivi pour outrages aux agents Lemozy 
et Courejou ; comme G. fait défaut, le 
tribunal le condamne à un mois de 
prison. 

CONTREBANDE 
Baptiste Valette; de Sénaillac, a été 

pris par la gendarmerie de Lauzès au 
moment où il essayait de vendre des 
allumettes de contrebande. 

Me Lacaze, au nom de l'administra-
tion des contributions indirectes re-
quiert contre le délinquant qui est 
condamné à 300 fr. d'amende. 

C'est le Mardi 25 février qu'aura H 
au théâtre de Cahors la sensation '6|U 

le représentation de 

l'Orpheline des Halles 
drame à grand spectacle en 4 a 
et 5 tableaux de M. Nader, le g,. s 

succès Parisien. ail(l 
V 

a été 
nos théâtres parisiens, en têtedesn 

Théâtre de Cahors 
L'excellente troupe du théâtre de 

Montauban donnera ce soir mardi 18 
sa dernière représentation de la sai-
son théâtrale. 

Mais avant de partir, et pour les 
adieux de la troupe, M. Déo, le sym-
pathique imprésario, a tenu à être 
agréable aux Cadurciens qui durant 
cette saison ne lui ont pas ménagé 
les encouragements, et il a organisé 
une réprésentation de gala avec : 

le si populaire opéra-comique en 4 ac-
tes de MM. Meilhac et Halévy, musi-
que de Bizet. 

Il y aura foule ce soir au théâtre, 
les Cadurciens tiendront à s'y rendre 
en nombre pour applaudir les excel-
lents artistes qu'ils connaissent bien, 
MM. Marie, Alban, Colonne, et Mme» 
Duquenne et Gaconnetti. 

interprétation de cette belle 
é confiée aux meilleurs artistes,]6 

quels 
est placée Mlle Antoinette Loi-'-
créatrice à Paris du rôle de Jen ' 
(l'Orpheline). 

Au deuxième tableau, dont l'ai-
se déroule dans un décor absolue' 
nouveau, il nous sera donné d'i «neat 

dir le chansonnier Montmartrois Q^i 
Bouis dans ses oeuvres. Enfin le gr. 
ciou de la soirée sera indiscutablen^ 
le 4e tableau : le Cirque PaUlasseff 
tableau durera exactement une hei't 
pendant laquelle défileront les attra 
tions extraordinaires engagées n 
MM. Grandjean et Dufrenne, citonl! 
« Les Borbonnel's », acrobates rf' 
Folies-Bergère de Paris. Le cêlèb? 

sauteur « Cellier », des Folies-Ber^ 
re de Paris. Le virtuose musical" 
« Achille Jauniaux », Le clown « G

0
, ' 

gou ». L'auguste « Palmiéri » r" 
charmante Japonaise « Kelina» eù-> 
boy « Kimono ». La sensationnelle 
attraction de Y « Evadé mystérieux 
présentée par le professeur « K dé 
Tolsky ». « Le diable Karrakalla > 
contorsionniste, éclair infernal/ i â 
jolie « Pépita ». La voyante «Elvirede 
Cornalba », et pour terminér l'incom-
parable « Miss Averino », et son ex-
centrique « Mittchell », dans leuVs 
merveilles de mélang' act chant, d^i-
ses, acrobates, fil de fer comiques et 
sérieux. 

* * # 

Tipiiiis reps fer ; 
Paris, 17 février 1 h. iûs. 

Une bombe 
Un engin a. été découvert dans la 

matinée dans l'hôtel du baron 
Reilie à Parts. 

L'ex-dictateur Franco 
M. Franco, Vex-dictateur du 

Portugal, a écrit à un ami de Lis-
bonne qu'il se fixera probablement 
en Allemagne. 

Trois mois de prison 
Le tribunal correctionnel des Sa-

bles-d''Olonne a condamné à 3 mois 
de prison le curé de Châteauneuf, 
pour exdation à la révolte et au 
refus de payer l'impôt. 

* * * 

fippies reps aip 
Paris, 18 février, 1 h. 20 s. 

L'impôt' sur le revenu 
Au cours de la séance du Con-

seil quia eu lieu ce matin, M. 
Caillaux, ministredes finances a 
annoncé qu'il posera la question 
de confiance sur la suppression 
des contributions 1 et leur rem-
placement par l'impôt sur les re-
venus et par l'impôt complémen-
taire sur le revenu du chef deia-
mille. ... 

La Commission de réforme u 
cale, avec l'approbation de 
Caillaux fusionnerait en un se 
article les deux premiers a 
cles du projet de loi relatif ai 
pôt sur le revenu. 

AGENCE FOURNIE"* 
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LE DÉPUTÉ D'ARCIS 
Par H. DE BALZAC. 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE XIII 

Ou l'étranger tient tout ce que promet 
l'Inconnu 

— Eh bien ! tout Arcis va demain être 
sens dessus dessous, dit Achille Pigoult. 
Je vais voir ce monsieur pour être le no-
taire de la chose ! Il y aura deux mille 
actes à faire. 

— Notre roman devient une locomoti-
ve, dit tristement Ernestine à Cécile. 

— Un comte doublé d'un chemin de 
de fer, reprit Achille Pigoult, n'en est 
que plus conjugal ; mais est-il garçon ? 

— Eh ! je saurai cela demain par 
grand para,ditCécileavecunenthousias-
me de parade. 

— Oh Ha bonne plaisanterie ! s'écria 
madame Marion avec rn rire forcé. 
Comment, Cécile, rna.petiie chatte, vous 
pen ez à l'inconnu !... 

— Mais le mari, c'est toujours l'incon-

nu dit vivement Olivier Vinet en faisant 
à mademoiselle Beauvisâge un signe 
qu'elle comprit à merveille. 

— Pourquoi ne j:enserais-je pas à lui? 
demanda Cécile, ce n'est pas compromet-
tant. Puis c'est, disent ces messieurs, ou 
quelque grand spéculateur, ou quelque 
grand seigneur... Ma foi ! l'un et l'autre 
me vont. J'aime Paris 1 Je veux avoir 
voiture, hôtel, loge aux Italiens, etc. 

— C'est cela 1 dit Olivier Vinet, quand 
on rêve, il ne faut se rien refus er. D'ail-
leurs, moi, si j'avais le bonheur d'être 
votre frère, je vous marierais au jeune 
marquis de Cinq-Cygne qui me parait un 
petit gaillard à faire danser joliment les 
écus et à se moquer des répugnances de 
sa mère pour les acteurs du grand drame 
où le père de notre président a péri si 
malheureusement. 

— Il vous serait plus facile de devenir 
premier ministre !... dit madame Marion, 
il n'y aura jamais d'alliance entre la pe-
tite lille des Grevin et les Cinq-Cygne !.. 

— Roméo a bien failli épouser Juliet-
te I dit Achille Pigoult, et mademoiselle 
est plus belle que... 

— Oh ! »i vous nous citez l'opéra ! dit 
naï vement Hei'belotie notaire qui venait 
de finir son whist. 

— Mon confrère, dit Achille Pigoult, 
n'est pas fort sur l'histoire du moyen-
âge. .. 

— Viens, Malvina ! dit le gros notai-
re, sans rien répondre à son jenne con-

frère. 
— Dites-donc, monsieur Antonin, de-

manda Cécile au sous-préfet, vous avez 
parlé d'Anicette, la femme de chambre 
de la princesse de Cadignan ? la connais-
sez vous ? 

— Non, mais Julien la connaît : c'est 
la filleule de son père, etilssont très bien 
ensemble. 

— Oh I tâchez donc, par Julien, de 
nous l'avoir ; maman ne regarderait pas 
aux gages... 

— Mademoiselle ! entendre, c'est obéir, 
dit-on en Asie aux despotes, répliqua le 
sous-préfet. Pour vous servir, vous allez 
voir comme je procède ! 

Il sortit pour donner l'ordre à Julien 
de rejoindre le chariot qui retournait à 
Cinq-Cygne et de séduire à tout prix Ani-
cette. 

CHAPITRE XIV 

Où le candidat perd une voix 

En ce moment, Simon Giguet, qui ve-
1 nait d'achever de faire ses courbettes en 

paroles à tous les gens influents d'Arcis, 
et qui se regardait comme sûr de son 
élection, vint se joindré au cercle qui en-
tourait Cécile et mademoiselle Mollot. 
La soirée était assez avancée. Dix heures 
sonnaient. Après avoir énormément con-
sommé de gâteaux, de verres d'orgeat, 
de punch, de limonades et de sirops va-
riés, ceux qui n'étaient venus chez ma-

dame Marion, ce jour-là, que pour des 
raisons politiques, et qui n'avaient pas 
l'habitude de ces planches pour eux aris-
tocratiques, s'en allèrent d'autant plu3 
promptement, qu'ils ne se couchaient 
jamais si tard. La soirée allait donc pren-
dre un caractère d'intimité. Simon Gi-
guet espéra pouvoir échanger quelques 
paroles avec Cécile, et il la regardait en 
conquérant. Ce regard blessa Cécile. 

— Mon cher, dit Antonin à Simon en 
voyant briller sur la figure de «on ami 
l'auréole du succès, tu viens dans un 
moment où les gens d'Arcis ont tort... 

— Très tort, dit Ernestine à qui Cécile 
poussa le coude. Nous sommes folles, 
Cécile et moi, de l'inconnu : nous nous le 
disputous 1 

— D'abord, ce n'est plus un inconnu, 
dit Cécile, c'est un comte ! 

— Quelque farceur ! répliqua Simon 
Giguet d'un air de mépris. 

— Diriez-vous cela, monsieur Simon, 
répondit Cécile piquée, en face à un 
homme à qui la princesse de Cadignan 
vient d'envoyer ses gens, qui a diné à 
Gondreville aujourd'hui, qui va passer 
la soirée chez la marquise de Cinq-Cy-
gne? 

Ce fut dit si vivement et d'un ton si 
dur, que Simon en fut déconcerté. 

— Ah ! mademoiselle, dit Olivier Vi-
net, si l'on se disait en face ce que nous 
disons tous les uns des autres en arrière, 
il n'y aurait plus de société possible. 

Les plaisirs de la société surtout en pro-
vince, consistent à se dire du mal les 
uns des autres... 

— Monsieur Simon est jaloux de ton 
enthousiasme pour le comie inconnu, dit 
Ernestine. 

— Il me semble, dit Cécile, que mon-
sieur Simon n'a le droit d'être jaloux 
d'aucune de mes affections... 

Sur ce mot accentué de façon à fou-
droyer Simon, Cécile se leva de ; chacun 
lui laissa le passage libre, et elle alla re-
joindre sa mère qui terminait ses comp-
tes au whist. 

— Ma petite ! s'écria madame Marion 
en courant après l'héritière, il me semble 
que vous êtes bien dure pour mon pauvre 
Simon ! 

— Qu'a-t elle fait, cette chère petite 
chatte ? demanda madame Beauvisâge. 

— Maman, monsieur Simon asouffleté 
mon inconnu du mot de farceur. ■ 

Simon suivit sa tante, et arriva sur le 
terrain de la table â jouer. Les quatre 
personnages dont les intérêts étaient si 
graves se trouvèrent alors réunis au mi-
lieu du salon, Cécile et sa mère d'un côté 
de la table, madame Marion et son neveu 

- Est-ce que vous trouvez qu''1 ̂  
fait concurrence ? dit en plaisantant 

dame Beauvisâge. U^HCOUP. - Je luien voudrais, certes,beattg 
s'il était cause de la moindre Cécile et 
ligence entre mademoiselle, 
moi, dit le candidat, en regardant 
jeune fille d'un air suppliant. m 

-Vous avez eu, monsieur, ^ 
tranchant en lançant votre a > gt 
prouve que vous serez très a m 
vous avez raison ; si vous v _ 
ministre il faut beaucoup tranc * ^ 

En ce moment, madame a» ^ 
madame Beauvisâge par le or ̂  ̂ t 
mena sur un canapé. Cécile, se

étaitas-
ieil ■ onse seule, lejoignitle cercle ou ^ 

sise, afin de ne pas écouter ^m 
que Simon pouvait faire, e Q s-oC. 
resta très sot devant laJable J

lflJ 
cupa machinalement à jo 

fiches. „naolatioa'^ 
-H y a des fiches de oo^ ̂  

Olivier Vinet, qui suivait 
scène. , -? bass6' , 

Ce mot, quoique dit à voix ^ 
entendu de Cécile, qui »e v ■ 
cher d'en rire. . foUt ba^ 

de l'autre. 
-En vérité, madame, dit Simon Gi- \ dame Marion à madame pôat 

guet, il faut avoir bien envie de trou- \ voyéz que rien mainten u 
ver des torts a quelqu un pour se fâcher 
de ce queje viens de dire d'un monsieur 
dont parle tout Arcis et qui loge au Mu-
let . • « 

pêcher l'élection de mon 

(il»'* ft) 
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6 u Tirlemont nous a parlé des syndi-
;' ■

 nrofeâ
sionnel8 agricoles dans le 1-d -Calais, le département de la re-

du nord où l'organisation syndicale 
gl02ît avoir été le mieux comprise, plus 
■fenîueet plus féconde en résultats pra-

6 TU montré comment les syndicats ont 
v;â

 a
ax inconvénients de la petite 

reuure qui domine dans le Pas-de-Ca-
?■ et comment ils ont amélioré la si-
u'tion des cultivateur.?. 

Ceux-ci ont longtemps hésite â s as-

c
ier1 leur tendance a l'individualisme, 

leur défiance ont été de sérieux obstacles 
I l'organisation de syndicats; mais, 
sràee aux efforts persévérants de ci-
Len= éclairés et dévoués,des syndicats, 
Nombreux et

 prosp
ères fonctionnent ac-

tuellement, dans le département : syn-
dicats d'arrondissement, cantonaux, 
communaux. 

A côté des syndicats proprement dits 
ayant en vue, d'une façon générale, 
l'achat ou la vente en commun, la défen-
se des intérêts professionnels, on trouve 
des syndicats spéciaux qui s'adressent 
uniquement à une branche particulière 
de l'agriculture, tels que le syndicat 
hippique boulonnais qui s'occupe de 
l'amélioration de la race chevaline ; les 
syndicats de planteurs de betteraves, de 
maraîchers ; des syndicats de battage 
qui se proposent de faire battre et bot-
teler la récolte de leurs membres aux 
meilleures conditions, etc 

M. Tirlemont expose ensuite l'œuvre 
des syndicats agricoles proprement dits. 

Tantôt les syndicats rendent directe-
ment des services à leurs membres, 
tantôt ils exercent leur action bienfai-
sante par l'intermédiaire d'annexés 
qu'ils créent. 

Ils s'occupent principalement-de l'a-
chat en commun des engrais, delà nour-
riture du bétail et des semences ; grâ-
ce à eux, des produits purs de tout mé-
lange ont été livrés presque au même 
prix, et à l'important fermier, et au 
plus modeste cultivateur du village le 
plus retiré. 

Des syndicats se sont aussi rendus 
acquéreurs de machines agricoles per-
fectionnées dont leurs adhérents peuvent 
successivement faire usage. 

Les associations agricoles ont, d'ordi-
naire, moins bien réussi pour la vente 
en commun. 

Cependant certains syndicats se char-
gent d'écouler la récolte de leurs mem-
bres, d'autres se contentent de grouper 
les offres et de maître en rapport pro-
ducteurs et consommateurs. 

ha loi de 1884 interdisant aux syndi-
cats de faire acte de commerce, certains 
ont créé des coopératives de vente, des 
caisses de crédit qui ont donné les meil-
leurs résultats. 

Leur intervention en matière d'assu-
rance contre la mortalité du bétail eût 
te naturelle, mais les nombreuses mu-

uiefes-bétail <iui fonctionnent dans le 
département ont dû se constituer indé-
pendamment des syndicats afin de pou-
voir proû

ler
 des subventions de l'Etat. 

w tout cas, dit en terminant M. Tir 
«mont, « les syndicats agicoles du Paa-

ae-Calais donnent, un exemple écla-
tant des services que peut rendre 
'orgara.-ation profestionneiie à la 
granue famil]
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Figeac 
Probité. — Le jeune Maurice Laborie, 

élève du collège Champollion, a trouvé 
samedi, jour de foire, à la sortie de la 
classe, un porte monnaie contenant une 
somme de 85 francs. Il s'est empressé de 
rechercher le propriétaire et a été assez 
heureux pour le découvrir. Il apparte-
nait à Mme Marroncle, du hameau de 
Frayssé, commune de Cardaillac. 

Ce jeune élève le lui a remis et a re-
fusé toute récompensé. 

Toutes no3 félicitations. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 15 février. — Une seule affaire est 
appelée. 

Léon Lafaurie, âgé de 57 ans, fermier 
à Sénaillac, comparaît sous l'inculpa-
tion de vol d'une bâche en toile. Le tri-
bunal le- condamne à 40 jours de prison. 

L'audience est levée après plusieurs 
condamnations à 50 francs d'amende 
pour délits de chasse en temps prohibé. 

La foire. — Notre foire de samedi 15 
février a été très force. 

Au foirai!. — Transactions très actives 
sur les animaux de toute catégorie. Ven-
tes nombreuses sur les bœufs d'élevage 
et d'attelage. 

o Les bœufs gras ont été payés de 64 à 
72 francs les cent kilos : les veaux et 
moutons, de 1,10 à 1,20 le kilo. 

A signaler, une baisse sensible sur les 
cochons qui ont valu de 116 à 128 francs 
les cent kilos, selon qualité. 

Les porcelets ont valu de 20 à 40 fr. 
selon grosseur. 

A la halle aux grains. — Marché ani-
mé : voici la mercuriale : blé, de 18 à 
18.50 l'hectolitre ; avoine, de 8,50 à8,75; 
maïs, de 15 à 16 francs. 

Marché à la volaille. — Volailles 0,90 
le demi-kilo ; œufs, de 0,75 à 0,80 la 
douzaine. 
' Le marché était peu approvisionné 
d'oies et de canards morts et de foies 
d'oies. 

Pas de vols à signaler. Les pirk-pockets 
avaient débarqué ici très nombreux, 
mais le service organisé par la police et 
la gendarmerie les a empêchés de se li-
vrer à leurs exploits ordinairement lu-
cratifs. 

Saint-Céré 
Nos foires. — Dans le but de favori-

ser l'accès de nos foires aux nombreux 
voyageurs qui s'y rendent, la compagnie 
du tramway a décidé, à titre d'essai, la 
création, à oartir du 22 courant et pour 
chaque jour de foire, de deux nouveaux 
trains spéciaux. 

Le premier train supplémentaire cor-
re-pondra au train d'Aorillac, partant 
Ja Bretenoux-Oaro à 11 h. 5. La corres-
pondance dutra'ade Saint-Denis étant 
assurée par le départ du traaway de 
Brétehoux-Gare à il h. 30. 

Le deuxième train' supplémentaire 
partira de Saint-Céré à 5 h. 35. 

Cette nouvelle disposition permettra 
au public de rester à Sa* nf.-Géré le temps 
nécessaire pour vaquer à ses affaires. 

Statistique agricole. —Samedi der-
nier la Commission cantonale de statis-
tique agricole s'est réunie à la mairie, 
sous la présidence d3 M. le capitaine 
Douce*, conseiller d'arrondissement. 

Il résulte des renseignements fourras 
par les quinze communes du centon que 
les récltoes de l'année 1907 ont été bon-' 
nés en généra). 

Malgré le froid et la grêle, la récolte 
des noix a été bonne, les vendanges as-
sez abondantes ; ceiie des châtaignes 
exceptionnellement bonne. 

Le nombre des animaux, de ferme a 
aug-nonlé sensiblement en 1907, notam-
ment les veaux et lait dt. les porcs, donc 
nos marchés sont les mieux approvision-
nés de la région et forment une source 
d'importants revenus pour nos agricul-
teurs. 

Sousceyrac 

Les sangliers. —Dos sangliers ayant 
été signalés aux environs de Lamartine, 
leschasseurs de cette région organisè-
rent une battue à laquelle prirent part 
150 nemrods des communes voisines. 

On fouilla plusieurs bois sans succès, 
et la journée se termina sans qu'on vit 
trace de sanglier. 

Mais, quelques jours après, une épais-
se couche de neige couvrant le sol, on 
put suivre à la piste et tuer quatre de 
ces animaux, 

Aux environs de Pontverny, à quel-
ques kilomètres de Sousc°yrac, on a tué 
dans une semaine sept sangliers, dont 
l'un pesait 75 kilos et les aulre-s de 40 à 
50 kilos chaque. 

Détail .singulier : L'un d'eux avait une 
balle ancienne logée dans la cuisse. On 
a encore vu les traces de deux autres. 

Gourdon 
Conseil de révision. — Les opérations 

pc-r le conseil de révision auront lieu, 
pour le canton de Gourdon, le 19 février, 
à 1 heure du soir. 

Conseil municipal. — Séance du 16 
février 1908 — Séance présidée par M. 
Linol, maire. 

M. Bouygues, désigné comme secrétai-
re, donne lecture du prc-cés-verbal de la 
précédente séance, qui est adopté sans 
observation. 

L'assemblée est consultée sur des de-
mandes de soutiens de famille. 

Avis favorable est donné à ces diverses 
demandes. 

MÏ le rr-aire informe le conseil que la 
répartition des indemnités de secours 
aux réservistes n'est pas complètement 
terminée. Cette répartition s'effectuera 
conformément aux indications données 
par M. le maire et approuvées par l'as-
semblée. 

Avis favorable ait donné à une deman-
de de la compagnie des sapeurs-pompiers 
sollicitant l'autorisation de se constituer 
en société de secours mutuels. 

M. le maire donne connaissance au con-
seil d'une lettre de M. le sous-secrétaire 
d'Etat des beaux-raris, accordant à la 
commune une subvention de 10.000 fr. 
pour réparations d'entretien à exécuter 
à l'église Saint-Pierre, classée comme 
monument historique, souscette réserve 
que la commune devra parfaire la somme 
de 14.722 fr. montant du devis dressé 
par l'architecte des monuments histori-
ques. Soit une dépense nette de 4.722 fr. 
y compris le crédit de 400 fr. précédem-
ment voté. La pilule est amère et fait 
faire la grimace. Cependant M. Linol est 
d'avis d'accepter la subvention de l'Etat 
èt de tenter des démarches peur que la 
quote-part de la commune soit réduite à 
salimite la plus restreinte.— Adopté. 

Avis favorable est également donné 
àune demande de chargement et decréa-
tion de foires formulée par la commu-
ne de Carîûx (Dordogne). 

Le con eil vote ensuite une somme de 
30 francs pour la souscription-en vue de 
l'érection d'un monument au général Fai: 
dherbe. 

M. Linol donne communication à l'as-
semblée des dépenses occasionnées par 
le service d'assistance pendant ie 26 se-
mestre de 1907. Ces dépenses sont de 
1 721 francs. Ce qi- i porte à 4 300 francs 
le total des dépenses pour l'année entiè-
re. 

La somme est de beaucoup supérieure 
aux prévisions et creuse dans les finan-
ces commnuales un joli trou qu'il fau-
dra combler lors du vote du budget. M. 
Linol ajoute, en ce qui concerne le nou-
veau mole de réglementation de ce ser-
vice, que cetie question a été solution-
née au conseil général. La solution adop-
tée le laisse assez sceptique, toutefois 
ce système sera appelé en 1908. Pas 
d'observation. 

La séance va être levée lorsque M. 
Pardes, conseiller municipal de la sec-
tion de Costeraste, intervient en faveur 
de la construction d'un chemin. 

Il insiste pour que ce chemin soit fait 
de suite. Le con-eiiler de Costeraste 
produit des arguments excellents et 
parfois malicieux. M. Dauliac, adjoint, 
appuie très vivement la motion Pardes. 
Le maire lève les bras au ciel. Pas d'ar-
gent. ! Sur l'insistance de MM! Pardes et: 
Dauliac, ie conseil adopte enfin une mo-

. tioa invitant le service vicinal à produi-
' re à bref oMai lavant-projet du chemin 
demandé. 

L'assemblée ayant à examiner en 
séance privée quelques a flaires d'assis-

tance et 1 ordre du jour étant épui-é, la 
séaore publique est levée. 

Marché aux noix. — Même tendance 
à la hausse. L'hectolitre varie de 13 à 17 
fr. Les cer neaux, eu hausse de 2 fr,, ont 
été payes 64 fr, les 50 kilos. 

Gr-amat 
Répression des fraudas. - Par ar-

rêté préfectora-, M. Catopro-s garde-
champêtre à Grainàt, est oointne agent 
de prélèvements. 

ifâvignéo 
Bureau de bienfaisance". — Par ar-

rêté préfectoral, M. Ludovic Bergou-
guoux est nommé délégué adtaiui-tratif 
du Bureau de bienfaisance d'Alvignac, 
eu remplacement de M. Brel, décédé. 

àpuiîlac 
Par décret présidentiel en date du 28 

janvier, M. Louis Louradoux est roiî>mê 
sous-lieutenant commandant la subdi-
vision des sapeurs-pompiers à Souillac. 

ùiiez nos voisins 

Conférence 
Le Groupe d'éducation populaire de 

Fumel organise pour le samedi 29 fé-
vrier une conférence publique, gratuite 
et contradictoire. 

Cetre conférence aura lieu à 8 h. 1/2 
du soir dans la vaste salle de l'hâte) 

i Delluc. 

Le citoyen Emile Arnaud, président 
de la Ligue internationale de la Paix et 
de la Liberté, traitera le sujet suivant : 

L'avenir de la Guerre et de la Paix 
La Conférence de la Haye 

Dans les circonstances actuelles, le 
sujet traité étant d'une grande impor-
tance, nous espérons que les pères de 
famille fumélois viendront en grand 
nombre pour écouter la parole autorisée 
du brillant conférencier. 

Concours agricole 
Comité des fêtes. — Concours musical 

Réunion préparatoire. 
A cette réunion à laquelle avaient été 

convoquées toutes les personnes de bon-
ne volonté, le présidant du comité 1902, 
M. Lavilie, a fait connaître le but pour-
suivi, les résultats espérés. 

Il est ressorti clairement de ses ex-
plications que les fê"es en perspective, 
tout en donnant du mouvement et de 
la gaîté à notre petite localité, répon-
daient à un désir bien' légitime de tout 
le commerce local, qui y trouverait sans 
nul doute quelques avantages. 

Il a donc été décidé qu'il serait fait 
appel à toute la population ; mais par-
ticulièrement aux commerçants pour 
contribuer à la réussite des fêtes qui 
auront lieu en septembre â l'occasion 
du concours agricole, sous les auspices 
de la municipalité de Fumel. 

Il demeure donc entendu que le comi-
té d'organisation aura à se mettre en 
rappmt avec la municipalité, ainsi qu'a-
vec le bureau du Comice agricole, pour 
s'entendre afin de réduire les dépendes 
et surtout de donner le plus de publicité 
et d'éclat possible aux fêtes. 

Dans cette réunion à laquelle assis-
taient une cinquantaine de personnes, 
le comité des fêtes a été à l'unanimité, 
constitué comme suit ; 

Président : M, Lavilie Félix. 
Vice-présidents : MM. de Connac, 

Cailhat. 
Ser-rétaire général : M, Sarrault. 
Commissaires généraux : MM. Lescoul, 

Tanays, Gimbal, Bassaut. 
Trésorier : M. Veyries. 
Trésorier-adjoint : M. Périer. 
Secrétaires-adjoints : MM. Castillon, 

Lagé, Castex, Avezou IL, Delrieu, Lau-
lanié. 

Commissaires : MM. Pélissou, Dubert 
Emile, Popie, Courrance, Avezou R., 

[ Bru Paul, Vitrac R., Delbrel R., Por-
toia, Delmas P., Dubert A., Cantegril, 
Caiagué Pierre. 

gènes musulmans algériens et le Servies 
militaire, par Pau! Fraycourt. — Les Chi-
mère? de la Cathédrale, par André.Foulon 
de Viiolx. — La vie littéraire. L'humour 
de Pierre Mille et la satire de Robert. Lau-
nay, par J. Er-iies.t-Cbarles. — Poème, 
Chanson pour moi-même, par Alfred Mor-
tier. — Le théâtre,- d'Eugène Scribe à: 

Paul Gttvaolt, par Emile Manlcîe. — Re-
vue.des Revues, en faveur de la culture 
française. — Carnet du Censeur, Les qua-
tre-vingts ans de Tolstoï-. — Le « Salon des 
Poètes », par A. F. V. — En Suisse fran-
çaise. Bataille de morts, par Jean Violette. 
—- La Vente Brunetière. — A la galle ' 
Chauchat. 
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trois mois : 3 fr. 

Administration : 155, rue Saint-H onoré, 
155, Paris. 

Sommaire du Monde Illustré 
s La Tragédie de Lisbonne qui a coûté la 

vie an Roi Dom Carlo et au Prince héri-
tier Dom Luis, vient d'avoir un dénoue-
ment avec « Les funérailles dïs Victi-
mes ». 

Grâce aux documents qu'il a reçus de 
ses correspondants ou envoyés spéciaux, 

Le Mondé Illustré 
gronpe sur les événements du Portugal, 
dans son numéro de la semaine, une série 
d'illustrations tout-à-fait curieuses. 

Outre cette actualité sensationnelle il y 
aura grand intérêt, pour les lecteurs à 
parcourir les deux articles accompagnés de 
gravures, consacrés s la nouvelle Direction 
des OobeHm et au Musée de la Fraude, 
l'une dos plu; suggestives curiosités igno-
rées de Paris. 

Fondamento (A.veyron), 17 novembre 
1907. — Souffrant de tfwtiBcurs, j'ai 
trouvé beaucoup de soulagement en em-
ployant des Pilules Suisses. Bessière 
Médard. (Sign. lég.) l fr. 50 Sa boîte 
franco. Glaesel, pharmacien, rue Gram-
mont, 28, Paris 

Chemin de fer d'Orléans 

OITOliES ZËBEL,iO-i2H.P. 
4 Cylindres 

Double Phsëion 
Entrée latérale 

Prix 7.000 francs 

AGENT EXCLUSIF : 

Maurice L03TE, Place Tcurny, 
Bordeaux. 

Chronique agricole 
Lâ RECOLTE DES CIDRES EN 1907 
Le Ministère de l'agriculture vient 

de publier l'évaluation de la récolte 
des cidres, en France, en 1907, 
d'après les rapports des professeurs 
départementaux d'agriculture, 

Elle s'élève à un total de 2.739.170 
hectolitres (chiffres provisoires), con-
tre 21.714.384 hectolitres (chiffres 
définitifs) récoltés en 1906. 

Cette énorme différence se répercute 
sur tous les départements produc-
teurs. Le plus gros producteur, l'Aie-
et-Vilaine, qui avait récolté en 1906, 
3.558.000 hectolitres, n'en a eu en 
1907 que420.000. Après lui.viennent 
le Calvados 250.000; les Côtes-du-
Nord, 234.500; le Morbihan. 230.000 
l'Orne, 155.000; l'Eure, 170.000; la 
Seine-Inférieure, 172.000; la Mayen-
ne, 115.000. 

Au total, soixants-trois départe-
ments ont produit du cidre et les plus 
petites récoltes sont celles de l'Indre-
et-Loire (90 hectolitres) et du Lot-et-
Garonne' (85 hectolitres) 

Voici du reste la récapitulation de 
ia récolte par régions agricoles, énj 
hectolitres : 

1907 1906 
Nord-Ouest 1.836.793 16.751.385 
Nord 558.967 2.508.027 
Nord-Est.. 37.738 80.140 
Ouest..... 49.865 1 922 218 
Centre.... 81.26 î 71.217 
Est 34.672 102.686 
Sud-Ouest. 28.385 33.900 
Sud 116.904 141.101 
Sud-Est... 1.550 710 
Cor^e.... » » 

Total 2.739.170 21.714 384 

. Bibliographie 
Le Ccu«eur politique et littéraire 

Hebdomadaire 
J. ERNEST-CHARLES, Directeur 

. Sommaire du 15 février 19 )8 
La Point de vue psychologique, par-

André Joussain. — Petites villes d'Italie : 
Ferrare, par André Maurel. —■ Les Indi-

PUBLICATIONS 

éditées par la Compagnie d'Orléans et 
mises en vente dans ses principales 
gares et boréaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
Ofr. 20 (franco Ofr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cunef la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Sîi'oeSiiss'cs Illustrées à e fr. fia 
îViiïae© (® fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). ~ LA BRETAGNE. — 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. - ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 

îtlaérairesgéographiqsaesàOfr, î9 
francs» (ô fr. t S) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Oiermont-Ferrand, avec 

embranchement.de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Ângoulème. 
D'Angouième à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon, 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eyguranda à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne. Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc-
tions photographiques, sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau dè la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 

Billets d'excursions 
En Touraine, aux Châteaux des 

tords de là Loire et av.x Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisicet â Guérande 
i«r m», r t-n- :. H.s-sse 88 fr. - |« 

clg^si- «v'-i ir, ' D'çfét> S8 jol.r'% avec 
faculté de pro'ocgation. 

Paris --, Orié*as' . - .Bi-ns — km 
boue — Tours —- Clieo joce.aux ei re-
tour à Tonis — Loches ei reioor & 
Toors — Lsogfâis — Saumur — Angers 
— NKtes — Ssint-iNazairô — Le Croi-
re — Guérandb »l retour à Paris, vtâ 
Bioïsoo Vaiiiioine, oo via Âog^rs et Char-
tres, sans arrès mr le résea.i de l'Onast 

28 itinéraire : lre classe 54 fr. -— 2e 

cfalsf? Il fr. — Dorée i5 jours, sans 
faculté de prolongation. 

Paris Orléans — Biois — Am-
boisa — Tours — Cheuooceaux et re 
tour h Tours —■ Loches ai retour à Toors 
— Langeais et rsiour â Paris, viâ Blota 
ou Yeodôtae, 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 
Ces carte?., délivrées toute l'année à Pa-

ris et aux principales gavos de provinca, 
comportent la faculté de circuler, à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, da Tours à Lnngpaisi, de 
Tours â Buz*nçais, de Tours à Gièvres, da 
Buzangais à Romorantin et de Romerautin 
d Blois. 

Elles donnent, en qutre, droit à un voya-

ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entra la gare de départ du voyageur et. le 
P' iiit d'accès à lazône définie ci-dessus. 

Leur validité est de fiS joîzs'S, non 
c v pria le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, a7*0 faculté de 
prolongation à deux reprises ie S» josars 
moyennant supplément. 

Des cartes de fatnihe sont délivrées avec 
auè réduction de S4> à 50 0/o *«r les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
da< membres de la famille. 

La goutte se manifeste principalement 
chez les arthritiques par une douleur 
plus ou moins vive dans les genoux, le 
talon, ia plante du pied, les orteils et 
fréquemment les articulations. Le trai-
tement le plus efficace consiste à pren-
dre tous les jours une dose de Sel de 
Vittei. La boîte de Sel de Vittel pour 
traitement de 20 jours, est envoyée con-
tre mandat de 3 fr. 15 adressé à M. J. 
Boillot 20, rue Geoffroy l'Asnier, à Paris. 
A Cahors, pharmacie Four nié. 

Bulletin Financier 
Paris 17 février 

Ainsi qu9 l'a dit M. Ribot l'autre jour, 
il suffit de parler du déparc de M. Cail-
laux pour faire monter la Rente. 

• Ce bruit fantaisiste mis aujourd'hui en 
circulation fait gagner 20 centimes à 
notre 3 0/0 qui clôture à 97,30. 

Le reste du marché par contre se 
montre faible et hésitant. 

Les affaires sont calmes. 
Les fonds russes se tassent légère-

ment :.le 5 0/0 nouveau à 96;82, le 3 0/0 
1891 à 71,05 ; 1S90 à 69,05 et le Conso-
lidé à 85,15. 

L'Extérieure espagnole cote 94,25 et 
le Turc 96,07. 

Les chemins français conservent une 
houne attitude. 

Les Etablissements de crédit sont ir-
réguliers : La Banque de Paris est 
lourde à 1472, le crédit Foncier se re-
présente à 704, le crédit Lyonnais est en 
hausse à 1206. 

Les délégations 4 0/0 de la Banque 
Hypothécaire Franco-Argentine se tien-
nent à 451,50. 

Les actions ordinaires de la Navers-
berg Fàlun Copper (série Bj introduites 
récemment sur le marché en Banque de 
Paris, se négocient activement aux en-
virons de 46 fr. 

L'action Chénard et Waicker est ferme 
à 436 fr. 

On annonce pour le 18 courant l'in-
troduction sur ie marché, par les soins 
de l'honorable maison Desfossés et Fa-
bre, frères, de3 actions Montebras qui 
sont déjà l'objet de demandes assez 
nombreuses. 

«9 

on ne nouvai le pour CahoPî 
« Quand le bateau a sombré, chacun 

sait comment on aurait pu le sauver ». 
Quelle vérité toujours neuve dans ce 
vieux dicton 1 Le seul avis qui puisse 
être profitable est celui qui est donné à 
temps. C'est l'avertissement aussi bon 
que précieux qui yaus est donné par 
cette personne de Cahors. II apporte 
l'espoir et le courage aux personnes 
souffrant des maux de reins et leur ap-
prend comment elles peuvent revenir à 
la santé. Aussi profitez donc de ses con-
seils pendant qu'il en est temps. Mme 
M. Fillol, 9 rueLat'ayette,àAgen, nous 
dit: «Je ne puis que faire l'éloge des 
Pilules Poster pour les Reins car il y 
avait bien une dizaine d'années que je 
soutirais des reins nuit et jour sans pou-
voir trouver de remède efficace. J'avais 
aussi des crises aiguës et je souffrais 
alors jusque dans la jambe gauche ; 
j'étais oppressée et toujours fatiguée 
au point quej'avai3 peine à faire quoi 
que ce soit. 

C'est en remarquant un dépôt de sa-
ble rougeâtre dans mes urines que j'eus 
l'idée de prendre les Pilules Foster pour 
les Reins, vendues à la Pharmacie Or-
liac, à Cahor3. Je m'en trouvais très 
bien au bout d'une semaine et en moins 
d'un mois de traitement régulier, à ma 
grande satisfaction, j'étais complète-
ment' rétablie. Je certifie exact ce qui 
précède et vous autorise à le publier ». 
On trouve les Pilules Foster (marque 
originale) chez tous les pharmaciens, 
3 fr. 50 la boîte ; 19 fr. les six ou franco 
contre mandat : Spécialités Foster, H. 
Binac, Pharmacien, 25, rue St-Ferdi-
nari9, Paris. Dans l'intérêt de votre san-
té, si vous voulez avoir un bon résultat, 
exigez la véritable boîte avec la signa-
ture « James Foster » et refusez toute 
imitation ou substitution. 2 

POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un OOUFÊ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureaudu JournaL 

BQk ̂  R
 —

, _ _ _ (20 fcîedauieei 

EU T> PÂTI L STEIN 
Attire et TUE^ 

SÏfiâTS 
UHIS, CAFARDS 

#*(^rToutes Pharmacies etDrpgy,grieg. 

&« propriétaire gérant: A. QQvmu>m 



Chemin de fer d'Orléans 
Excursions aux Stations thermales 

et hivernales des Pyrénées et d 
Golfe de Gascogne. 

.ArcacSs©Rï,lilis,rpi«a) S>»x, S* a, a, 

Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 
Dos billets d'aller et reiohi individuels, 

avec rèdactiOD de 25 0/0 ea ire classe et 
de 20 0/0 en 2e et 3e classes, sur les prix 
calculés au tarif généra! d'après i'iiiaé-
rake effectivement suivi, sont délivrés 
tonte l'apnée, ï toutes tes stations dq ré-
seaa de la compagnie d'Orléans, poor 16s 
stations thermales et hivernales <în. réseau 
iiu Midi, et rjutammeot pour : 

Àrcpchos, Biarritz, Dax. Guéihafy 
(hahe), [Jsndaye, Pau, St-Jeao-de-Luz, 
Salies-d.e-Béarn, e:c. 

Dorée de validité : 8$ jours,' non 
compris les jours de dèpàri et dVméo. 

Ces automobiles desservent les 
principaux trains. Les demandes sont 
reçues dans toutes les gares du Ré-
seau qui fournissent tous renseigne-
ments utiles. 

Alsacien marié, 35 ans, connais-
sant à fond l'Agriculture et ia 
Ft'î/ctt/iure/.demande gérance ou 
emploi correspondant. Excellen- . 
tes références'. Ecrire BOLL, Dr 

« Journal dAlsace » à Strasbourg. 

Chirargien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

- Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Sneeesecnr «le 11 A K E B 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 â 5 heures) 

Une intéressante imstuvaSiosâ à la 
gjape de S5a>'ïS QtaK?-ti*Oi*sf*y 

Rappelons que la Compagnie d'Or-
léans vient de mettre en service des 
omnibus et coupés automobiles pour 
le transport rapide des voyageurs et 
de leurs bagages de la gare de Par is-
Quai d'Orsay à-domicile et vice- versâ. 

Travail parfait 
et ©Bstîèpeisaeail 

KÊD4.ILLE d'OE à Imposition inter'n. de Paria 1900 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉMTEÏÏRS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

R ELIGIEUSE, donne secret p» 
guérir enfants urinant au lit. Ecr. 

saaSsess Eas-ot, à Chantenay, Manies. 

HÉDAILL3 d'OK à l'Exposition inton. de Paria 1909 

..ligrainos, Pïeurosthénieet tou-
Stes maladies nerveuses. Gnérison 
Scerta/ncparles PILULES {*î>f|53|î&5 
BANTINEVfiALCIOUîSf. D'UnUltSEIt 
"Prix: 3 fr. La Boîte av. notice. F" poste 

Dépôt: Schmitt, pli", 75, ruef-aBoStie, Paria 
KT TOUTBS FHA&MACIKS. FRANCK ET ÉTHANGHE. 

GUÉRIS par les i— 
60 ans de succèsT -HiOlTE : 3 fr. trauco. 
OMe DfiS'fiHÇT membre de l'Acad. de Médecine rll nSjaiyUtl, 5, rus du fiouls, PARIS 

DANS TOUTES LES PHARMACIES, FRANCE-ÉTBANGK» 

Vous pourrez gagner t£ RI SMEaDÙFoBQM le 15 MARS prochain 
et une PRIME OFFERTE GRATUITEMENT. Les Primes sont délivrées 
immédiatement, sans aucun tirage et elles valent jusqu'à MILLE FRANCS ! ! 

La POCHETTE-SURPRISE (la seule autorisée par Arrêté Ministériel et préparée sous le contvôb d'un com-
missaire de police), contient 3 billets de loteries à UN franc et une Surprisa. Elle est vendue 3îr. dans tout? 
la France, chez les b/ariqûiers, changeurà,buralistes,libraires, etc. Pr recevoir direc' envoyé.- un mandat-poste d« 
3.20à M. l'adminisf delà P0CHETTE-SUKl'RISE,16,rue de Turbigo, Paris.LctV recom» 3.50. Etranger 3.Ï8. 

BOULEVARD GAMBETTA —CAHORS 
(E1ST PAOB XJB THEATRE) 

LA MïEDX APPROVISIONNÉE DE LA REGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 
 >■ i, .^». ■ • ' ■<—: 

Hbile de }m de Jtae de JÎQF^ège. - tmk Qdii]qliip, ^h, Goea, ti 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — EMxir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque <3IBBS 

PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

LE PLUS ENERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est eau® contredit 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dons cinq litres d'Huile de Fois de 
Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

* Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

Gpancle phapmaeie de la Cpoix-Rouge, CAHORS 

12 PRESSES 
I INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De îa Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
CE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNïON FRANÇAISE DES FEMMES POOR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-J^leue 
du Çlufe Cévenol, des syndicats d'IrçftîatîVe départerrier}tau,x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

CE L'ÉCOLE NORMALE BES IWSTITTTTRICES.BE LA SEINE, 

L|0lô FéMlé et il iifà iôïllri 
à$ KiOitjbreuses publications njêdieales, sténoSr-aprjjques antialcooliques, etc., etc., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 
■■■ ■ i..,..,,.. —rega-^> >jtMh— — 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

JVlartckats, Souches, L*ettr>es et© 

PRIX MODÉRÉS 


